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Dix chercheurs viennent de publier une synthèse sur l’évolution des
rivières européennes de plaine depuis six millénaires. Ils soulignent
l’ancienneté de leur modification structurale et fonctionnelle par l’homme.
Les styles fluviaux actuels n’ont rien à voir avec ceux de jadis. Certaines
hypothèses de « renaturation » comme la reproduction de méandres ne
font en réalité que rétablir dans un état antérieur une dynamique déjà
modifiée, perçue (à tort) comme « naturelle« . Face au risque d’une
écologie de carte postale alors que plusieurs milliards d’euros sont
dépensés chaque année en Europe pour des travaux de restauration, les
autorités en charge de l’eau devraient se référer davantage à des
approches multidisciplinaires faisant appel à l’écologie, l’archéologie,
l’histoire et la géographie. Les chercheurs mettent en garde contre des
travaux « copiés-collés » de court terme, qui ne vont pas forcément
donner beaucoup de résultats. Parmi les pistes leur paraissant prioritaires
en terme de biodiversité, de services écosystémiques et de stratégie de
« ré-ensauvagement« : reconnecter le lit mineur à sa plaine d’inondation,
retrouver des boisements rivulaires et des barrages d’embâcles en
rivière… Voilà qui ne correspond pas au modèle diagnostiqué en France du
cours d’eau dans ses sages méandres et sans ouvrages.
Antony G. Brown et ses huit collègues européens analysent l’évolution des rivières
depuis les conditions peu modifiées du Holocoène (voici 10 000 ans) jusqu’à
l’époque récente, marquée par la grande accélération la de la modification des
milieux à l’âge « anthropocène« . Une trajectoire qui débute avec des chenaux
anarchiques de l’Holocène récent, avant la déforestation importante dans leurs
bassins versants, se poursuit avec les lits et plaines inondables en période de
changement maximal du paysage dans la plus grande partie de l’Europe (soit entre
3000 et 500 ans avant le présent, du Bronze européen tardif à la période
médiévale) jusqu’aux changements intensifs de la période récente (XVIIIe-XXe
siècles), avec des barrages, des lits rectifiés et endigués, des bassins versants
occupés et exploités par une population de plus en plus nombreuse.

Les données sur l’état passé des rivières sont accessibles par les caractéristiques
physiques et biologiques de leurs dépôts. Diverses stratégies sont mobilisées pour
comprendre cet état passé :  stratigraphies de plaines inondables datées par
radiocarbone et par luminescence optiquement stimulée (OSL), méthodes
biomoléculaires des ADN sédimentaires (sedaDNA), mais aussi par exemple analyse
de noms de rivières et de lieux pour étudier leurs conditions voici un millénaire.

Une première caractéristique des rivières européennes de basse altitude avant une
influence humaine significative fut leur caractère boisé : « Les diagrammes de
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pollen et de macrofossiles de l’Europe tempérée nous apprennent que ces plaines
inondables de l’Holocène précoce et moyen étaient densément boisées de
bouleaux, de saules, de peupliers et plus tard d’aulnes et de chênes (Huntley et
Birks 1983, Dinnin et Brayshay 1999; Lechner 2009, Ejarque et al 2015). » On
retrouve encore aujourd’hui dans quelques rares zones peu favorables à
l’agriculture ce type de boisement riverain. « Le recrutement de gros bois dans les
eaux d’amont peut bloquer les vallées et provoquer l’aggradation du fond de la
vallée (Montgomery et Abbe 2006). De même, les rapports faible largeur / bois
favorisent la formation de barrages d’embâcles, qui forcent la dissection de la
plaine d’inondation par des canaux de débordement et augmentent les niveaux
d’eau en amont des obstacles. Les taux de sédimentation et de transport de
matière organique en amont sont fortement influencés par la dynamique des
barrages d’embâcles (Assini et Petiti 1995, Sear et al 2010). »

Extrait de Brown et al 2018, art cit, droit de courte citation.

https://3.bp.blogspot.com/-4c8tiqkStJc/WuBv3C0otxI/AAAAAAAADpw/JJiWvFcae-kp5SQ99dbLiJ75ukNGKYGfACLcBGAs/s1600/illus_Brown_2018_Narew.png
https://fr.wikipedia.org/wiki/Droit_de_courte_citation


Des rivières naturelles aux rivières anthropisées en Europe:
poids de l’histoire et choix des possibles pour l’avenir (Brown

et al 2018)

OBSERVATOIRE de la CONTINUITÉ ÉCOLOGIQUE et des usages de l’eau | 3

Une deuxième caractéristique est le style instable du lit : cours d’eaux en
anastomoses ou anabranches, avec de nombreuses chenaux, formant et déformant
connexions entre ces bras, ce que permet la faible incision (enfoncement) du lit par
rapport à la plaine alluviale. Ces bras dessinent un réseau complexe et changeant
rapidement de place. Le Narew (Narou), rivière de l’ouest de la Biélorussie et du
nord-est de la Pologne, affluent de la Vistule, donne un exemple aujourd’hui
préservé de telle rivière (cf illustration ci-dessus).

Cette configuration du lit en tresses (multicanaux) fut le style fluvial dominant dans
les zones de plaines. Le passage au chenal unique a été le fait d’une évolution
multimillénaire allant de l’âge du Bronze au Moyen Âge. Il y a eu disparition
progressive des forêts pour créer des espaces agricoles de pâture ou de culture (en
deux phases majeures, 2500-2000 BP puis 1500-1000 BP), drainage des bras
secondaires, augmentation du taux d’envasement des bancs par des sables
cohésifs, des limons et des argiles, apparition de terrasses et de levées sur les
berges, incision du lit progressivement unique dans le sol érodable, apparition de
méandres (forme tardive et non originelle du style fluvial).

« Vers 2200 ans BP, notent les chercheurs, les alluvions induites par l’homme
avaient modifié la morphologie et l’écologie des plaines inondables et des chenaux
dans toute l’Europe tempérée, et les plaines inondables étaient largement utilisées
pour l’agriculture (Brown 1997a, Stobbe 1996). Vers 1700 BP (fin de l’époque
romaine), les zones humides les plus naturelles de la plaine inondable ont été
drainées, sinon elles le furent vers 1200 BP (première période médiévale). Une
seconde transformation a été la création de systèmes de puissance basés sur les
plaines inondables par les 900-600 BP (du XIe au XIVe siècles), qui ont été
construits, contrôlés et entretenus par des professionnels spécialisés (arpenteurs ou
levadiers) pour les moulins et l’ingénierie hydraulique (Rouillard 1996). Sous le
système féodal européen, les plaines d’inondation et les canaux étaient
immensément importants et réglementés. Cela comprenait des règlements sur la
protection des berges, l’entretien des chenaux, les pêches, l’évacuation des eaux
usées, le fauchage des plaines inondables et les inondations contrôlées connues
sous le nom de ‘warping’ dans certaines parties de l’Angleterre (Lewin 2013) ».

Antony G. Brown et ses collègues soulignent que les moulins ont participé à cette
reconfiguration des lits. On note une densité assez forte de 1 à 3 moulins par km
linéaire dans les régions les plus peuplées. Certains, comme ceux étudiés sur les
rivières Culm et Erft, ont d’abord utilisé d’anciens bras secondaires naturels pour les
transformer en biefs.
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Alors que les humains s’affairaient au bord des rivières, ils faisaient aussi
disparaître d’autres constructeurs des hydrosystèmes : les castors. « Au cours de la
période médiévale, les autres principaux ingénieurs des voies d’eau européennes et
des zones humides – le castor eurasien – ont été chassés à la quasi-extinction
(Wells et al 2000). Les territoires ont été réduits à une fraction de leur extension
maximale du Quaternaire (Coles 2006) et dans de nombreux pays, les populations
ont été éradiquées au XVIe siècle, avec une survie isolée dans quelques forêts
protégées des périphéries de l’Europe comme la Scandinavie, Pologne de l’Est et
Russie (Halley et Rosell 2003). Un tel impact, parallèlement aux changements de
canaux induits par l’homme, a vraisemblablement contribué aux structures
monocanaux enserrées de berges qui prévalent dans la plupart des rivières
européennes à ce jour« .

Cette évolution a concerné les petites rivières comme les plus grandes : « La
contraction des formes multicanaux à des configurations à canal unique est non
seulement commune aux petits cours d’eau, mais aussi aux rivières de taille
moyenne; des exemples incluent la Tamise moyenne et inférieure (Sidell et al 2000,
Booth et al 2007), la Severn et ses affluents au Royaume-Uni (Brown et al 1997), la
Seine, la Moselle et l’Isère en France (Mordant et Mordant 1992), la Weser, Werra et
Ilme et de nombreuses autres plaines inondables en Allemagne (Hagedorn et
Rother 1992, Girel 1994, Stobbe 1996, Zolitschka et al 2003). Elle s’applique
également aux sections du bassin des plus grands fleuves européens tels que la
Vistule (Starkel et al 1996; Maruszczek 1997) et le Danube, l’un des meilleurs
exemples se trouvant près de Bratislava dans le bassin de Linz (Pišŭt 2002). Un
facteur supplémentaire avec ces rivières était les améliorations nécessaires pour
permettre un plus grand trafic fluvial après l’adoption des bateaux à vapeur
(Hohensinner et al 2011). La réduction de la complexité produite par les canaux
secondaires et la prévention de l’avulsion étaient l’objectif principal de tous les
schémas de canalisation des grands fleuves européens de la fin du XVIIIe au début
du XXe siècle (Petts et al 1989)« .

L’hydronymie (noms relatifs à l’eau) peut apporter une contribution à l’étude de
l’évolution de ces rivières et zones humides associées. Par exemple, en français,
des noms comme Loire, Loir, Loiret et Ligoure contiennent l’élément liger, version
latinisée du gaulois liga qui réfère directement au limon et à l’alluvion. La même
remarque vaut pour des noms comme Brian, Briance, Brienon ou Briou, dérivés de
la boue. D’autres hydronymes comme Bèbre, Beuvron, Bibiche, Bièvre révèlent la
présence ancienne du castor (bebros).
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Enfin, les chercheurs soulignent que le bilan carbone de l’évolution des systèmes
fluviaux est complexe à tirer : les zones inondables du lit majeur sont tantôt des
puits tantôt des sources selon leur ancienneté et leur régime hydrologique.

Conclusion : « Il ressort clairement de cette étude qu’il est impossible de ramener
les cours d’eau des plaines inondables de l’Europe tempérée à quelque chose qui se
rapproche d’un état naturel originel ou d’un état hypothétique d’équilibre naturel
par rapport à un point donné du passé. » Il convient dès lors d’« éviter l’approche
copier-coller utilisée dans les études à court terme qui conduisent trop souvent à
des spécifications tronquées et / ou à des échecs pour des projets de restauration
(Palmer et al 2009). Il est souhaitable d’étendre nos connaissances sur les états
fluviaux alternatifs et leur résilience, en incluant des dynamiques à long terme et
des trajectoires évolutives (Brierley et Fryirs 2016, Dearing et al 2015, Brown et al
2013, Lespez et al 2015). »

Les études géomorphologiques en Europe ont identifié un certain nombre de
variantes de restauration dont plusieurs peuvent être adaptées à des modèles
multicanaux et maximiser la biomasse du chenal comme des rives, apportant ainsi
une contribution majeure à la biodiversité régionale.

Discussion
Dans leur travail, les chercheurs soulignent qu’à l’échelle européenne, la dépense
publique totale pour améliorer les rivières pourrait s’élever à 7-9 milliards € par an.
Une part non négligeable de ce budget est désormais consacrée à la restauration
morphologique plutôt qu’à la lutte contre la pollution chimique de l’eau et des
sédiments. Il est donc important pour l’écologie des bassins versants comme pour
le bon usage de l’argent public de faire des choix avisés.

Contrairement à ce qui a souvent été avancé par l’Agence française pour la
biodiversité et les Agences de l’eau, la réflexion savante est loin de produire des
conclusions homogènes et robustes sur la priorité et l’utilité des choix
d’aménagement de rivières en vue de les « renaturer » ou les « restaurer« . C’est
une démarche encore largement expérimentale, circonstancielle, où il vaut mieux
se garder de postures dogmatiques et montrer une grande rigueur dans les
analyses avant-après de sites pilotes. Par ailleurs, contrairement aux options
retenues par la commission européenne dans la DCE (Directive cadre sur l’eau) le
fait d’invoquer un « état de référence » d’un cours d’eau relève de la croyance eu
égard au caractère dynamique et profondément transformé de la plupart des
rivières européennes, comme à la possibilité ouverte aujourd’hui de faire évoluer

https://continuite-ecologique.fr/les-cas-emblematiques-ambitieux-reussis-selon-les-rex/
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ces rivières vers différents états possibles. Autant certaines mesures de baisse des
polluants sont judicieuses tant ces substances chimiques représentent des risques
avérés pour la santé et pour l’environnement, autant les objectifs de biodiversité et
de morphologie sont plus complexes à évaluer et font référence à des dynamiques
inscrites dans le temps long. La prudence s’impose donc au regard des millions de
kilomètres linéaires de rivière en Europe, représentant un coût considérable
d’aménagement pour des services écosystémiques pas toujours évidents à
caractériser à l’issue des chantiers.

Enfin, la problématique de continuité longitudinale mobilise en France une bonne
part des efforts et financements de la restauration morphologique, y compris dans
des zones n’ayant pas d’enjeux biologiques grands migrateurs. Le bien-fondé de ce
choix, qui conforte le modèle unique baissant la lame d’eau, faisant souvent
disparaître des annexes hydrauliques comme par exemple sur le Thouet, reste à
démontrer dans la plupart des cas. Et ce ne sont pas des « copiés-collés » comme
ceux évoqués par les A.G. Brown et ses collègues qui y parviendront.

Référence : Brown AG et al (2018), Natural vs anthropogenic streams in Europe:
History, ecology and implications for restoration, river-rewilding and riverine
ecosystem services, Earth, 180, 185-205
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